




































































' L INITIATION lAouT 
Il ne faut pas avoir peur d'aborder résolument cet 

antagonisme idéologique, cette confusion de mé­
·thodes. 

L'anarchie des sciences a son remède èans la science 
e!le-même, et celle-ci est inséparable de )a vérité. 

La science intégrale, complète, ayec ses quatre 
hiérarchies de sciences, chacune possëdant ses mé­
thodes propres, toutes les quatre se confirmant dans 
leur ensemble grandiose, se prêtant un mutuel et 
magnifique concours, telle est la révélation dernière 
de runiverselle vérité qui, au nom des 1"\ystères du 
Père et de ceux du Saint-Esprit, se distribuant par 
l'I nitiation dans les Églises, les Universités: les États, 
les foyers, conformément aux degrés indiqués par les 
sexes, les âges et les rangs, peut, selon le vœu et la 
promesse de Jésus-Christ, mettre sur la terre l'ordre 
qui règne dans les cieux. 

Cet ordre qui, dans les cieux, a la lumière pour 
moyen, a, dans rétat social, la connaissance pour 
lu,nière organique. 

Le redressement, par les sacerdoces autorisés, de la 
quadruple hiérarchie ~e sciences. qui con.~tituent la 
con naissance, est une œuvre moins difficile qu'on ne 
le supposerait tout- d'abord. 

L'œuvrc très imparfaite et sans bases religieuses, 
tentée par Bacon en faveur de l'analyse directe, de 
l'expérience sensible et de l'observation sensorielle, 
est un exemple suffisant à démontrer· qu'on peut faire, 
au point de vue de la science intégrale, ce qui s'est fait · 
dans l'ordre des seules sciences naturelles. 

Si l'intelligence d'un individu a imprimé à rE1.1rope 
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l'impulsion qu'elle subit aujourd 'hui que ne • . . , pourrait 
pas faire en faveur de la science intégrale de 1 t 1 . , . . , a ota e 
vénte, une union 1ntellectuelle des évêques chrétiens, 
ayant, s'ils savent le vouloir, dans tous Jes corps sa­
vants d_e la _chrétienté, le concours assuré des plus 
hautes 1ntell1genccs et des spécialités les mieux ftD-

. , 
se1gnees. 

Encore une fois, les Ivly_stères indiqués par saint 
Cyrille et par saint Clément d'Alexandrie offrent le 
cadre possible, la forme prédétern1inée dans lesquels 
ce mouvement intellectuel peut s'opérer. 

L'initiation graduée des sexes, des âges et des 
rangs, est également le moyen préétabli, autorisé par 
les précédents de la primitive Église, et par lequel ces 
I\\ ystères, une fois reconstitués, peuvent être rouverts. 
à l'inteJligence et à la bonne volonté. 

Enfin, dans l'admirable économie des ordres d'en­
seignement auxquels les trois symboles du ternaire 
chrétien ont donné et peuvent encore donner lieu, 
rien dans l'enseignement actuel des Eglises, limité à 
la vulgarisation, ne nécessiterait un changement ca­
pable de troubler les fidèles. 

Le culte du Fils demeurerait ce qu'il était pour la 
primitive Eglise, ce qu'il est depuis la fermeture et 
roubli des Mystères réservés: !'appel général au salut 
et à sa condition commune : la purification morale 

de chacun. 
C'est en dt:dans des cultes et dans le sein des Mys-

tères réservés, que les principes et les fins_ de cet 
appel, ainsi que les moyens de les r~aliser dans Ja 
science dans l'art et dans la vie, seraient, comme dans , 
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la primitive Eglise, enseignés, réYélés à qui de dr . 
' . . 1· b é ' 1 . d Olt. n1ns1 ar re g nea og1que e la science, rendu à la 

. terre sacrée de la promesse, peut respirer au-dessus 
du monde profane, et cesser d'être profané~ enfoncer 
ses racines dans la terre promise, déployer et plonger 
ses rameaux dans tôut~s les altitudes lumineuses de 
la vérité. 

Ainsi chaque fruit scientifique de cet a rbre symbo­
lique, au lieu d'être dévoré par tous sans discernement 
et sans n1éthode, peut être rattaché à son rameau 
d'origine, à son degré hîérarchiqu~, laisser voir clai­
rement sa place dans l'ense1nble; ne s'assimiler à 
l'entendement humain que par les yeux de l'intelli­
gence éclairée, que par l'art correspondant à chaque 
science, que par la f acuité intellectuelle répondant à 

chaque art. 
Ainsi, enfin, dans la chrétienté tout entière, dans 

• • chaque Etat, dans chaque _foyer, peut cesser peu a 
peu la batàille idéologique du double mysticisme de 
l'esprit et de la matière, de cette guerre religieuse et, 

· par suite, sociale aussi · bien que politique, dont l~s 
causes générales sont dans l'antagonisme actuelle­
ment irrémédiable de la Genèse et de l'anti-Genèse, 
du Décalogue et de·]'anti-Décalogue de la théologie et 
de l'athéologie, de la promesse et de l'anti-promesse. 

Cette guerre, aux batailles multicolores et multi­
formes, divise la chrétienté, enveloppe le christia-· 
nisme, l'étouffe, et l'empêche d'opérer, de concert 
avec Israël et 11slam (en ce qui concerne les principes · 
et les fins qui leur sont ou peuvent leur être corn-
·muns); en Europe, en Asie et- en Afrique le Grao<l 
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Œ uvre de la civilisation chrétienne, l'épanouissement 
complet de l'esprit humain dans la vérité par la con­
naissance de la vie humaine dans la réalisation de 
ses promesses sacrées, de. l'état social tout entier 
dans cette organisation parfaite que Jésus-Christ 
appelle le royaume de Dieu et dont il a prédit l'avè­
nement sur la terre. 

Du redressement de l'arbre g~néalogique des 
sciences dans l'intérieur des cultes, dépend celui de 
l'arbre de la vie dans tout l'état social. 

Les arts retrouvant dans les Mystères, par l'initia­
tion , leurs canons esthétiques, leurs principes, leurs 
fins, leurs méthodes, rendront facilement à la vie ses 
altitudes, ses profondeurs sacrées, au génie sa raison 
d'être, aux rapports familiaux et sociaux leur stabilité 
et leur majesté perdues. 

Sauvés de la vénalité et de la banalité de la ciYili­
sation diffuse et purement économique où ils errent 
comme des àieux exilés des sanctuaires, pouvant 
respirer au-dessus du mond~ profane dans la lumière 
divine ils mettront vite un terme à leur propre pro­
f anati~n et redeviendront aisément ce qu'ils furent 
dans l'a~cienne Grèce, les révélateurs :consc.ients ~~ 1,a 
beauté parfaite, figure adorable de la parf alle vente. 

Et parmi tous les arts, il en ~st un su~tout qu~, 
seuls les Mystères du Père et ceux du Sauil:E_spr~t 

b , d ns sa venté di-peuvent rendre dans sa eaute et a ' 
vines à la faculté humaine qui rappelle. 

Cet art qui correspond à l'ontologie dan~ _l'ordre 
' , 1 ·té dans l'ordre des des sciences, répond a a maternt · 

facultés. 
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Il peut donner lieu au redressement progressif d 
toute! la faculté fémipine, au rétablissement d e 

I 
. . es 

. n,t1ations spéciales que les femmes grecques trou-
vaient en Grèce dans les sanctuaires réservés qu'Or­
phée~ avait institués pour elles, et que, peut-être, les 
fem1mes chrétiennes possédaient dans la primitive 
Eglise ; car, pendant un certain temps, en Egypte et 
en E~thiopie, elles ont eu leur prêtrise appropriée. 

Le 1\1ystère du nom du Père semble autoriser u ne 
double Initiation, l'une réservée à la faculté mascu­
line~, rautre à la faculté féminine. 

Dans ce l\\ ystère, on peut entrevoir que si le pri n­
cipe: masculin e:terce son autorité et le déploiement de 
ses forces cosmogoniques sur l'essence des Etres, le prin­
cipe. féminin dans 1·univers déploie son autorité et ré­
vèle ses puissances à traYers leur substance organique. 

U."'essence des Êtres relêvè d1od, la f acuité mâle 
d' Iod-Hé- Vau-Hé; mais leur eJtistence et leur subsis-. . 
tancce, leur transformation et leur .conservation relè-
vent de Hé- Vau-Hé, faculté féminine, véritable 
épou.se du Père que nous nommons la Nature. 

l.'Amour qui les unit à jamais a été, par toutes 
les nciennes cosmogonies, reconnu comme le prin­
cipe et la fin de leur indissoluble Unité. 

Sanchoniaton, Moïse, Orphée sont d'accord sur ce 
poi1ot comme sur bien d'autres. · 

~ Nature unie à Dieu par la force, par le lien . 
mutuel de l'amour, engendre de rien tout, et, sans ce . . 
lie suprême, qui est l'autorisation de l'union des · 
sex ~s et du mariagé, cet engendrement qui constitue 
ru11 ivers. tomberait à rien. 
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Dans les ternaires chrétiens, l'Esprit divin, le 
Saint-Esprit, est l'amour même, le souffle de Yie , en 
ce qui concerne l'animation psycurgique ou vitale 
·des Êtres, la Vérité, la Sag·esse, ence qui regarde leur 
animation intellectuelle, leur résurrection spirituelle, 
dans l' homm_e et dans les hiérarchies d'êtres qui le 
relient à 1~ divinité. · 

Son vrai nom se trouve dans la cosmogonie com­
mune aux trois cultes. 

Dans la pensée'de Moïse, leiSaint-Esprit n'est pas 
une abstraction (les prêtres égyptiens·, ses ·maîtres, 
ne perdaient pas leur temps en rêYeries métaphysi­
ques) ; mais une force dans la hiérarchie des forces 

divines. 
Cette puissance divine, l'initié du temple d'Isis et 

d'Osiris la nomme Rouâh Œlohim le souffle roulant 
de Lui-Elle-Les Dieux ; et en descendant la hiérar­
chie des forces cosmogoniques.suivant la méthode des 
sciences divines, elle est à une . quarte diatonique de 
la lumière, la précède et la crée da_ns tous les chaos, 

quels qu'ils soient. · · 
· La femme est à l'homme, dans l'état social, ce que 

la nature est à Dieu dans l'Univers, ce· qu'une faculté 
est~ un principe dans n'importe_ quel point de la 
hiérarchie des activités, ce que la durée est au tempS, 
l'étendue à l'espace, la formè à l'esprit, la clart~ au . 
jour, la chaleur au feu, la terre a~ ciel. . . . 

fvlais pour que la réciproque soit vraie, tl faut que 
l'homme ~oit pour la femme le représentant r~el_ de 

D. ) fi ra1·e de son image. Sans ta rehg1on, 1cu, a 1gure v · 1· 
sans 11nitiation cette condition ne peut être remp ie; ·. 
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et le· lien, la force qui unit Dieu et laNature netrou­
,·ant pas dans l'homme de support intallectuel et 
moral suffisant, laisse le mariage et les foyers, les 
unions et les générations, abandonnés au hasard, à 
l'inconscience, à lïgnorance et à la fa iblesse ontolo­
gique qui en résulte. 

Si la Grèce, religieusement constituée par Orphée, a 
produit par milliers de puissants génies et de beaux 
caractères, ce n"est ni à son climat qu'il faut les attri­
buer, mais à la force des Unions conj ugales, à la 
science, à l'art de la maternité. 

.\1onstesquieu a • constaté judicieusement que la 
vertu des épouses grecques était aussi proverbiale que 
leur grâce et leur science maternelle. 

11 n 'observait cependant qu"un résultat. 
Particulièrement attentif à l'esprit des lois, il ne 

vit pas que ces dernières sont presque toujours le 
produit moyen des mœurs e.t de la foi, et que la vertu, 
ressort moral des républiques, selon lui, n·est pas un 
fruit qui naisse des seules institutions politiques, ni 
de la seule parole des législateurs ou des rhéteurs, 
des philosophes ou des sophistes. 

Si la faculté féminine et maternelle a jeté sur la 
. , , 

Grèce un si pur et si providentiel éclat, si les genera-
tions y ont été belles et puissantes, c'est aux lniti~­
tions religieuses spéciales aux femmes et à la con~u­
tution organique des foyers qu'il faut en demander 
la raison premièr~. 

Je ne veux pas ici soulever le voile de ces profond5 

mystères de la vie, ét je dois me borner à susciter )es 

autres à penser. 
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Il me suffira de souligner encore cette parole de 
Jésus, admirablement concordante avec les rituels 
d'Orp~é~ ,et le secret théogonique renfermé par Moïse 
dans 1 hreroglyphe statique de la Divinité. 

Que votre nom soit sa,zctifié ! 

Dans certains pays d'Europe et ailleurs, la ques­
tion féminine, agitée au point de vue civil et même 
politique, donne lieu à des confusions qui peuvent 
devenir aussi préjudiciables à la paix des Foyers, au 
repos de la ·Cité, qu'au bonheur réel des femmes. 

La Cité et l'État, les choses civiles et politiques, 
sont le triste apanage de l'Homme, et il ne se le ver­
rait momentanément disputer que pour le ressaisir 
tôt ou tard, en accablant du poids de ses droits le 
Sexe mal inspiré qui en aurait revendiqué le far­
deau. 

Mais dans le Foyer, dans la Famille, dans la Civi­
lisation, dans rEconomie organique de la Vie, la 
femme, comme Hevâh dans le nom du Père, comme 
la Nature dans la Constitution · de l'Univers, n'est 
pas la moitié, mais les trois quarts du Principe mas­
culin. 

Génératrice· et conservatrice de la. vie, des arts, de 
la civilisation, gardienne des générations, investie 
par la Nature de l'autorité de ~ubstance, c'est dans cet 
ordre qu'elle peut souhaiter, pour son bonheµr: pour 
celui de l'homme et de l'État social tout entier, de 

· · l'i · · · d ns tous ses rentrer religieusement, par n1t1at1on, a 
droits, d'accomplir tous les devoirs que co~portent 

ses Facultés. 
Les seules sciences de la Nature, par les arts qui 
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en résulient, traitent déjà 1\\rbre de ,·ie ~Yec une cer- . 

taine religion, dans les règnes inférieu rs à !"homme. 

· Les essences végétales, les espèces animales sont 

soigneuse1nent distinguées, sélectées , cultivées et 

poussées Yers la perfec~ion que comporte leur degré 
de perfectibilité. 

La culture des générations . humaines ne réclame 
ni moins de Science, ni moins d'Art. 

Les principes et les fins des unions et des mariages, 

l'élevage, l'éducation, l'instruction au foyer, doiYent 

être traités avec au ~oins autant d ' intelligence que 

l'accouplement des "chevaux ou des taureaux, l'éle­

vage et rentrainemént des poulains. 

Jusqu'à présent cependant, dans la Chrétienté, 
dans Israël, dans l'Islam, la faculté féminine de 

l'homme, abandonnée à elle-même, subit en plein 

hasard la fatalité des générations, et la faculté mater­
nelle, livrée à ses seuls instinçts, est loin de porter 

les fruits divins que comporte sa triple nature plas• 

tique, psycurgique et intellectuelle, et qu'elle génére­

rait certainement si la Science et l' Art de la maternité 

rendaient à la femn1e la lumière providentielle et la 
conscience vitale de sa· Prêtrise. 
· C'est dans les Mystères d.u Père et dans ceux du 
Saint-Esp1·it, c'est dans l'initiation à ces Mystères 

que l'Ultimum Organum peut indiquer la possibilit~ 
d'un développement complet de l'Arbr~ de science, 
d'un épanouissement parfait de )'Arbre de la vie. 

SAINT-YVES n'ALVEYDF-E-

Le Magnétisme du globe. 
(Suite et.fin.) 

LA RELIGIOSO-PHILOSOPHIE 

L'esprit du monde gouverf!e celui-ci par la loi de 
l'attraction morale universelle, dont le Christ fut une 
incarnation . 
· La religioso-philosophie domine la·· politique et 

conduit l'humanité. 
La religioso-philosophie rationnelle, unique, seule 

possible, est chrétienne; elle a pour base la loi de 
l'attraction morale proclamée dans les évangiles et 
développée dans ses conséquences par les chefs mo­
raux et missionnaires principaux de l'humanité ·à 

. 
savoir : 

1° Période romaine. - Le Christ, saint Je~n,.saint 
Pierre, saint Pau); Origène et Tertullien. 

2° Période fraoke. - Lactanc~, saint Am broiset 
saint Augustin, Cassiodor, saint Colomban, saint 

Grégoire le Grand. 
. 3° Période catholique. - Scot É9gène, Gerbertt 

Hildebert de Tours, Abeiiard, saint Thomas d'Aquin 

et Bonaventure. 
4° Périod~ française, Acam, d'Ailly, Lut~er, 

Bèze, Descartes et Bossuet. 
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L'attraction morale est récip roque. Il en résult 

une influence morale considérable du mi lieu socia~ 
sur les individus qui le composent. Cette jnfluence 
se transmettant par le milieu physique, par le ma­
gnétisme terrestre, la régularité, r activité et l'énergie 
de celui-ci régularisent; activent et rendent plus 
énergique l'influence· du milieu social, qui, dès 
lors, s~élève à des conditions supérieures. Telle 
est, en général, l'influence des lieux. La périodicité 
des mouvements magnétiques fournit la p~riodicité 
des mouvements moraux, religioso-philosophiques, 
politiques et guerriers et constitue l'influence des 
temps et des lieux, dont l'Rumanité est une étude 
développée. C'est la première étude ~e ce genre. Elle 
écartera beaucoup de conjectures et, comme je l'ai dit 
déià, elle fournira à l'histoire, à la religioso-philoso­
phie et à la politique quelques points plus élevés pour 
mieux apprécier les faits, et des principes plus sûrs 
de jugement et de conduite. Elle permettra, je pense, 
de prévoir les événements, de les prévenir et de les 

diriger. , 
Depuis trois ans que l'Humanité est commencee, 

bien des idées ont été émises, bien des événements 
considérables se sont àccomplis, que l'on y trouvera 

indiqués. . 
Plusieurs de ces événements eurent lieu comme 51 

les directeurs des mouvements s•étaient inspirés dè ce· 

travail. 
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LES TEMPS ~T LES LIEUX 

Les influences des temps et des lieux sont scienti­
fiques. 

J'ai dû les développer scientifiquement, bien 
qu'elles puisse~t, pour l~ plupart, être rétablies histo­
riquement. 

L·appréèiation des causes physiques qui proàuisent 
ces influences permettra de préciser les faits, de les 
coordonner et d'en faciliter l'étude. 

Les influences des lieux·sont géologo-magnétiques. 
Je n'ai pas pu développer suffisamment ces dernières 
dans rHu1nanité, bien qu'elles aient une importance 
majeure. Je compte le faire dans un travail spécial. 

La race humaine a débuté dans ]a vallée europo­
asiati que pour des raisons magnétiques et géologo­
magnétiques. Elle s'est déplacée pour des raisons 
sem blab]es de Babylone à Londres, en passant par 
Thèbes, Jérusalem, Tyr, Athènes, Rome, Metz, Cluny 

et Paris. 
Ces capacités furent des centres de régions ou 

régnait momentanément, c'est-à-dire pe?d~nt une 
période quinquaséculaire, la plus grande vitalité. 

Le peuple doué de la plus grande vit_alité est, a 
toujours été et sera toujours le plus actif et le ~lus 
intelligent ; il dominera et brillera; il tirera p~r~• de 
tous les sites et de toutes les positions géographiques. 
Le peuple qui manque de· vitalité reste inerte, nul 
et miséraole dans les positions reconnues les plus 

favorables du monde. 
L,Humanité, dira-t-on, en écartant beaucoup de 
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f anta isics et de _conjectures de la religioso-phi)osophie 

et de la politique~ tombe dans le fatalisme et réduit · 
l'importance du rôle des hommes. 

· A l!1cune loi ne saurait être fatale. Je dois mourir, je 

le sais! L'humanité et les peuples sont mortels comme 

les hommes, pourquoi ~e le sauraient-ils pas? 

Lal vie complète d'un peuple est de quatre périodes 

quinquaséculaires; celle de l'homme est de quatre pé­

riodes seizeinnales, plus deux ans. Deux périodes sont 

ascendantes et de développement, deux périodes sont 
desc1~ndantes et de dépérissement pour les peuples 

comme pour les hommes. Dans chaque période de 
sa \·iie le peuple comme rhomme a son tempérament, 

ses aptitudes et ses caractères particuliers. Qu,y a-t-il 
Ht de fatal ? L,homme ne conserve-t-i1 pas assez de 

liberté d'action? Et pourquoi en manquerait-il sachant 
que son existence est limitée et sa fin inévitable ? Les 

missionnaires de l'humanit~ sont-ils amoindris parce 
qu'ils arrivent dans des conditions données et qu'ils 

ont à remplir une mission plus ou moins définie ? 
Que! l'on se rassure: l'obéissance aux lois de Dieu 

donnera aux missionnaires des mérites suffisants, car 
les missions peuvent être bien ou mal remplies 
quelle que soit l'influenée des temps et des lieux. 

Qu'y a t-il de fatal à ce que les peuples sachent que, 
pou eux com,ne pour les hommes le châtiment est 

à cô1té du crime. Est-ce une fatalité que de connaître 
les 1noyen·s que Diéu emploie pour corrige~ ou diri­
ger, dans les cas donnés, les peuples comme les indi-

vidus? 
Q_uel mal y a-t-il à ce que les gros bataillons sachent 

, 
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que~ s' ils sont chargés de l,exécution d'ordres iniques, 

ils seront battus sur les champs fatidiques qui dou­
blent et triplent les forces de leurs faibles adversaires 
et les rendent invincibles? 

Et pourquoi, les systèmes politiques et reJigioso­

politiques usés ne sauraient-ils pas qu'aucune intrigue, 
qu'aucun effort 1noral, 1natériel, régulier ou convul­
sif ne peut leur rendre· la force et la vigueur; qu'ils 
doivent se TRA~ SFORMER ou MOURIR ? 

La loi de l'influence des temps et des lieux paraitra 

choquante, fa tale, amoindrissante vis-à-vis de·la fan­
taisie , de la spéculation et de ]a conjecture, comme le 

chrétien civilisé paraît esclave vis-à-vis du peau-rouge. 

Le rationalisme chrétien né avec Scot Érigène, il y 
a dix siècles déjà, a eu maille à partir avec bien des 

spéculateurs fantaisistes et autres ; il a passé depuis 
lors par bien des phases, il en traversera encore 
d'autres ; ce n'est pas du jour au lendemain qu'on 

fait admettre un système complet d'idées nouvelles 

quand bien même ·ce système serait évident et ,a~par­
tiendrait au rationalisme chrétien. L'idée chrettenne 
elle-même a dû employer dix-huit siècles à la prépa­

ration d 1 un milieu social imprégné de quelques sen-

timents chrétiens. • 
Les hommes d'ordre, de tégularité et d·habi~ude 

dont les promenades favorites sont les allées r~g~­
lières d'un parc bien planté, où ils peuvent recueillir 

. d • d I tture séculaire et les les magnifiques pro u1ts e a eu 
étaler en bousquets artistiques, trouveront longs, 

· "'ai dû tracer à 
abruptes et fatigants les sentiers qu~ J. 
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la hache au· milieu de la forêt vierge et dans ' les 
1 

... . . que s 
Je me suis souvent égaré, entraîné par t·exubéran 
d l ., . d ce _ e a nature que J avais evant moi. 

Bien des fois je me suis aperçu que j'allais tro 
loin dans telle ou telle direction et alors je revenai~ 
sur mes pas. A quoi. cela m·a-t-il servi, puisqu'en 
changeant de direction je me trouvais toujours devant 
les mêmes espaces et dans les mêmes conditions? 
Autre chose est de coordonner et de polir quelques 
lignes de souvenir et de réminiscence, et autre chose 
est d'établir des systè1nes vrais de science, d 'histoire, 
de politique et de religioso-philosophie. Pour me 
résumer, voici quelle est la conclusion de mon tra­
vail sur rhumanité. 

« f\\algré toutes les lacunes, toutes les longueurs, 
tous les changements d'allures et de direction , tous les 
désordres et toutes les défectuosités que l'on voudra 
découvrir dans ce travai1, rhomme intelligent et de 
bonne foi, avec un peu de peine, y trouvera peut-être: 

« La marche, réelle, naturelle, forcée de l'huma­
nité. 

« Le déplacement périodique de son centre d'action 
et de son noyau. 

« Le mouvement ·physico-moral ou religioso-poli­
tique ascendant continu, mais toujours périodique 
de l'humanité, avec ses incidents, ses variations, ses 
modificaticns et les caractères de ses périodes . . 

« L'établissement de la période séculaire . humani­
taire, de ses époques et de ses phases. L'esprit, le 
caractère, les tendances, les allures, la raison d·être 

. de chaque époque et de chaque phase. 
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« L analyse de la vie complète d'u l 
é n peup e, com-

p~s. ed de se~ deux termes, formés chacun de deux 
peno es qu1nquaséculaires. ainsi que l .d. 1 

~ , es 1 ees, es 
caracteres, les tendances les allures la . d''" . . , , raison etre, 
les besoins matér'.els et ~?raux, les formes de gou-
vernement nécessaires et inevitables des peuples dans 
les quatre périodes quinquaséculaires de leur double 
terme ou dé leur vie complète: 

« Les points de vue desquels doit être dessinée 
l'histoire vraie. 

« Les h~ses de toutes les religioso-philosoph ies. 
« Les points d,appui de la politique rationnelle. 
« La situation européenne actuelle, situation qui 

permet à tous les missionnaires religioso-philosophes 
et politiques, c'est-à-dire à tous les hommes destinés 
à exercer une influence marquante sur leurs sem­
blables, de penser et d'agir avec connaissance de 
cause. 

« La missiàn de la période qui commence aujour­
d'hui.~ 

On trouvera en outre dans inon travail des notions 
scientifiques sur l'ethnographie, telles que: 

« Le groupement naturel des familles, des races et 
des sous-races. 

« L'établissement des hégémonies et tout ce qui 
les concerne. L'importance réelle, naturelle, religio~o­
philosophique, politique et guerrière des régions 
nodales et des dynasties. 

« La fédération primitive, naturelle et perma-
nente, et la concentration nationale, momentanée ou 
temporaire sous une action passagère. 

12 
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+< Je pense avoir suffisamment défini la missiori 
de la période humanitaire qui commence, tout en 

_ taillant de la besogne à cette période, dont le travail 
consistera en majeure partie dans les développements 
des conséquences scientifiques, physiques, climaté­
riques, géologo-inagn.étiques, physico-morales, reli-­
gioso-philosophiques, idéalistes et naturalistes du 
Magnétisme du globe et de l'Humanité. » 

Je viens d,exposer avec une bonne foi absolue et 
une conviction prof onde les idées nouvelles que le 
Magnétisme et l'Humanité ont pour mission de faire 
prévaloir. 

Je soumets ces travaux consciencieux à l'apprécia­
tion des hommes éclairés et des savants, exempts de 
préventions, qui veulent connaître la vérité, à quelque 
prix que ce soit, dût-e1le froisser leur amour-propre 
et renverser les fondements d'une scienee lentement 
et péniblement acquise. . 

Si je réussis à convaincre quelques-uns de ces 
amis sincères du progrès et si mes travaux les enga­
gent à pénétrer plus avant dans la voie que j'ai frayée 
au milieu de déboires et de difficultés de toute espèce, 
je me résignerai facilement à subir le sort que me 
préparent les savant_s · qui se croient infaillibles et les 
ignorants de bonne foi qui traitent de JJisionnaires 
ou d'illuminés tous ceux qui s'écartent des sentiers. 
battus par !a routine, et des. routes royales tracées. 
par les princes de la Science. 

Mons, le 25 octobre 1865. 

Capitaine BRUCK. 

PARTIE LITTÉRAIRE 

-CHEVALJER DU CHRlST ! 

A Monsieur Dace. 

Le visage serein paré d'un regard pur, 
Le front souvent penché dans une humble attitude 
Quand la prière vient bercer sa solitude, 
II sait être petit et sait rester obscur. 
Cherchez-le loin du monde et loin de toute gloire; 
Les hauts sommets pour lui dépouillent leur grandeur 
Et parfois il sourit en voyant la candeur 
Des appétits tournés vers cette coupe et boire 
Comme un divin nectar la folie et l'orgueil. 
Il va tendant la main, soulageant la misère, 
Compatissant à tous et pour lui seul austère; 
A qui souffre il apporte un consolant accueil. 
Il a choisi la vie en sa traverse dure ; 
Il s'est fait serviteur de tous les malheureux; 
Il donne sans compter ses secours chaleureux 
Au faible terrassé par les maux qu'il endure. 
De lui 1• a mais un mot contre l'adversité; , . 
Impassible devant la douleur qù1 le frap~e ,. • 
De son cœur tout meurtri pas un seul en n echappe , 
Il offre sa souffrance à notre humanité. 
Insensible qu'il est aux plaisirs de ce m~n~e, 
Cette souffrance même est source de sa Joie; ,. . 
Tous les faix qu'il supporte et sans jamais quit ploie 
Auréolent son front que ce bonheur inonde. · 
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C'_est en vain qu'en la foule on veut l'apercevo ir ; 
Rien ne le fait connaitre entre tous ses semblables 
Sinon ses bras ouverts et toujours secourables 

. Et son pas dirigé vers le champ d u devoir, 
Il plaint tous les puissants de leur grande richésse, 
Il voudrait leur montrer, qui s'ouvre sous leurs pas, 
Le gouffre où s'englo~Jtit tout charme d'ici-bas ; . 
Et pour eùx, cependant, il va prier sans cesse . . 
~lais ce dont il · est fier, c~est quand sur son chemin 
Il voit le malheureux qu'il a sauvé la veille, 
Dont l'âme a son regard soudain s'ouvre et s'éveille, 
Sourire à son passage et lui donner la main. 
Il sait montrer la \'Oie engendrant le sourire; 
Un mot de lui console et fait naître l'espoir 
Comme un enchantement qu'on croit apercevoir~ 
Il retire la crainte à l'âme qui soupire. 
Si vous le rencontrez en n'importe quel lieu, 
Que vous lui demandiez de vous faire connaitre 
De ·quel endroit il vient et puis quel est son maître, 
Il étendra ses bras et vous répondra : c Dieu :.. 

E. AMKT. 

Langeac, juillet rgog. 

LES BAISERS DIVINS 

-·---

Le baiser de la Peinture ( 1 ). 

Du parvis des séjours où la Lumière-Esprit 
De l'Absolu jaillit, au,- dieux même invisible, 
Elle s'en vient, drapée en ses feux qu'elle prit 
Comme ils irradiaient à travers le Sensible : 

l8t 

Les sept couleurs du Prisme et les autres qu'inscrit 
Lentement la science humaine au vol pénible 
Auréolent son front immortel qui sourit 
Et trament son péplos d'un éclat indicible. 

Elle ,·a vers celui dont les illusions 
Mayaviques ont ~los les hautes visions . 
Mais en qui vibre encore la Beauté Souveraine. 

Et là, l'initiant dans son art merveille~x, 
Avec lui communie au magisme des h~ux 
Que revêt de splendeurs la Nature sereine. 

COMBES LÉON. 

. . d'un recueil de vers : 
( r} « Ce~ baisers > . sont, ~x~rait:n uatre parties : 1 ° Les 

Toute la lyre des bauers ·. divi~é flme~. 30 les baisers ang~-
baisers infernaux· 2° les baisers 10 · ' • ' . . 
ligues; 4 o les baisers divans. 
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• 
• • 

Le baiser de la Poésie. 

Lyre humaine vibrant aux souffles des espiccs, 
.!\ ces impressions subtiles et fugaces 
Que le vulgaire ignore et qu'il raille, odieux, 
L'enfant poète est né de la race des dieux .•. 

itais il n'a point encor, avec puissance ou grâce, 
Traduit en rythmes d'or chaque rêve qui passe 
Sur son âme, lac pur, comme un nuage aux cieux. 
Les bois, sans les ·zéphyrs, restent silencieux •.. 

Ll n jour, pourtant, les mots s'animent dans sa fièvre, 
De sublimes accents montent jusqu'à sa lèvre 
C n délire inconnu l'étreint et le con fond ... , 

C'est que venant du ciel, une (orme voilée, 
L; n ange de splendeur â la robe étoilée 
A passé dans sa vie en le baisant au front. 

* • • 

· Co~eEs LÉON. 

Le baiser de la Musique. 

Les Voix de la Nature et les chants de la vie, 
Les mystérieux chœurs des astres d'or aux cieux, 
L'immense symphonie à laquelle convie 
Le Principe Incréé: choses, hommes et dieux, 

Ont frappé de l'enfant la jeune Ame ravie 
Et la hantent depuis d'échos mélodieux, 
Comme seul les perçoit chaque être en la survie 
Quand· la mort en a fait un ange radieux 1 

/ 
~ES BAISERS DIVIi~S 

Or, voici que, ceignant sa cithare tendue 
De l'Hélitkon mystique Euterpe est desc:ndue 
Et par les noirs sentiers où l'Adam suit son b~t , 

Elle s'en est allée au chevet du poète, 
Pensif et se cherchànt en son âme inquiète 
Pui~, sur son sein vibrant, a laissé choir son luth. 

COMBES LÉON. 
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LES ESPRITS DANS LA FERME 

Extrait du Matin 1er mars 1909. 

BREST, 28 février. - Dépêche particulière du« Matin •· 
- Depuis longtemps, dans la région de lvlorlaix, on racon­
tait .qu'à côté de Pleyberchrist il y avait une ferme hantée 
où chaque soir, la nuit venue, les c esprits > menaient un 
terrible sabbat. Ames errantes ? loups-garous ? poulpi­
quets ? on ne savait ... et c'est pourquoi désireux d'avoir 
des renseignements plus précis sur ces nouvelles manifes­
tations des hôtes mystérieux de nos landes bretonnes, je 
me suis rendu hier à la ferme de Ker-Rolland. 

Située sur la route de Commana, sur le versant nord 
d'un ,·allon profond et pittoresque, à 2 kilomètres du 
bourg de Pleyberchrist, ta· ferme est tenue par M. Ollivier 
Quémener, Agé de soixante ans, et sa femme. Ils sont aidés 
dans ·1•exploitation des terres par leur fils Jean-Yves, 
vingt-huit ans, sa jeune femme et un garçon de ferme. 
~es jeunes époux ont quatre enfants, dont l'ainé a 
six ans. 

Voici fidèlement rapportée la conversation que j'eus 
a,·ec eux : 

LE PÈRE QuÉMENER. - Voilà dix-neuf ans passés, depuis 
la _Saint-~\ichcl, que j'habite la ferme et, presq'ûe chaque 
soir, nous entendons du bruit ; tantôt on remue la cle( 
de l'armoire qui, tout à coup, s'ouvre à deux battants, et 
une main in,·isible heurte les battants l'un contre l'autre 
avec un bruit épouv~ntable. Je lance parfois mon sabot 
contre l"armoire mais, quelques minutes après, le sabbat 
rc·con1 me nec. 
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N'Jx .: ~-•;ous pas cherché à savoir ce que c'était? 

LE PÈRE QuÉ~ENER. - Mais si. Plusieurs fois j'allumai 
ma chandelle. Mais à peine était-elle allumée que je per­
cevais distinctement un souffle, comme celui sortant d'une 
bouche humaine, qui l'éteignait. 

- Et vous n'essayiez pas de la rallumer? 
LE PÈRE QuÉ:MENER. - Si, mais quand je cherchais mes 

allumettes je ne les trouvai, plus. L'esprit les avait enle­
vées et le br.uit recommençait. Je lançais de nouveau mon 
sabot ou un autre objet. Il y avait un instant de silence et 
ça recommençait. Nous ne pouvions pas dormir. 

LE FILS QuÉMENER. - Moi, le soir, j'ai senti plusieurs 
fois comme deux mains qui s'appuyaient sur mon ventre 
au point de m'arrêter la respiration. , , . 

_. Et vous n'essayiez pas de voir ce que c etatt ? 
LE FILS QuÉMENER. - Si I J'étendais les mains. mais 

elles ne rencontraient que le vide. . 
LA BRU . _ Depuis que je suis arrivée en la ~ai.son 

j'entendis bien du bruit . ~a nuit surtout. On frappait a la 
porte co1nme avec un marteau. 

- Et vous n'avez pas peur ? . 

L Ma ro·1 non l Ça empêche souvent mon man, A BRU. - JI , • • •• 

mon beau-père et ma belle•mère de dormir, ma,~. m~~~~ 
n'en fais plus de cas. Ils peuvent frapper tant q~ ils 
dront. Ce n'est pas ça q_~i m'empêche_radude ::r;/~it dans 

J'at sou vent enten Ltt DOMESTIQUE. - • 1,. • Celle-ci est 
la maison: Mai~ c'est surtout. dans ~:ur~e~se la nuit, à 

située à trente mètres d~, la ma~so~e~ù b~ui~s de marteaux 
cause des chevaux, et J enten. s b . s 
comme si on enfonçait des hpéo1:u::o!:n~;:dr:1 ~ompte· de 

_ N'avez-vous pas cherc 

ce que c'était ? . faire ? On m'aurait 
- l Ê DOMESTIQUE. - Pourquoi 

éteint ~a chandelle, comm~ à mon patron. 

- Et vous pouviez dorm!r ? as trop. J'ai passé souyent 
LE DOMESTIQUE. - ~a foMI, r ncore pas comme mon 

de bien mauvaises nuits. ais e 
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frère . Il a travaillé pendant quelque temps à la ferme avec 
m o i et a couché quelquefois, seul, à l'écurie, m ais il n 'a 
pu y tenir, et il a quitté définitivement cette ferm e, où il 
disait qu'il s'y passait des choses qui n'étaient pas natu­
relles. 

LE PÈRE QuEMENER. - Notre voisin de la ferme de Ker­
goat-Bihan, qui touche nos terres, est venu passer une 
nuit dans la chambre où nous l'avons laissé tout seul. 
Pendant que nous, nous couchions en bas. Le lend emain 
matin, il est descendu tout pâle, la chemise tou te trem­
pée de sueur et, avec une voix entrecoupée par la pro­
fonde émotion que lui avait causée son séjour d'une nuit 
dans la chambre, il nous a dit: « Vous me donneriez tout 
l' or du monde, que je ne voudrais plus recommencer. 
J 'en t:remble encore! C'est épouvantable 1 ~ 

- Les bruits continuent-ils toujours ? 
LE PÈRE Q uÉMENER. - Oui, presque tous les jours. 

~1ais, maintenant, c'est dehors qu'ils se font entendre. 
- Comment ça? 
LE PÈRE QuÉ~ENER. - Oui. Le vicaire, M. !vlerret, est 

venu. Depuis les esprits ont quitté la maison. Il les a 
exorcisés. JI a dit quelques prières et ils sont partis. Ils 
ne font pins du tout de bruit, dans la maison, non ! Ils 
se contentent seulement de frapper du dehors, à la porte 
sud, pendant la nuit. 

- Et vous ne faites pas revenir le vicaire pour les faire 
panir définitivement ? . 

LE PtRE QutMENER. ~ Pourquoi faire? Puisqu'ils ont 
quitté la maison ! 

- Et vous ne songez pas à quitter la ferme ? 
LE PkRE QutMENER. - Oh! non I Nous sommes habi­

tués maintenant ! Et puis, si les esprits sont bruyants, en 
tout cas, ils ne nous ont jamais fait de mal. A part mon 
fils. Si l'on peut appeler mal lui avoir pressé un peu le 
Yentre ! 
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École pratiçua da Magnétisme et da Massage 

Les exam ens de l' École pratique de Magnétisme tt de 
M assage ont eu lieu publiquement le 3 et 4 juillet, au 
siège de l'école, 23, rue Saint-Merr;, devant de nombreuses 
personnali tés m édicales et scientifiques. 

Le Jury d 'examen était composé des professeurs: 
M. Ourville , M. Fabius de Champville, docteur Encausse. 
(Pa pus), docteur Moutin, Haudricourt, docteur Ridet, 
docteur Pau de Saint- Martin, il décerna, d'accord avec la 
Co mmission de Contrôle, le Diplôme de Masseur prati­
cien à Mlle Jacques, M. Célérier, M. Aubert, .M. Dela­
ruelle, M. Ranger, M. Gourtay, Mme Joset, !vL Pierre, 
M. Fa lque, M. Baty, fvl. Hébère, !vl. !v1arnet, M. Point. 

Dans la section de !Ylagnétisme : g élèves sur 11 postu­
lants, reçurent le Diplôme de Magnétistur praticien dans 
cet ordre : M. Delaruclle, M. Célérier, M. Pierre, M. Hébère, . 
Mme Joset, M. Aubert, M. Labrousse, M. Point, ~L Ou­

trait. 
Le Jury d'examen sous la présidence de M. Fabius de 

Champville. d 'accord avec la Commiss!on de c?ntrdle a 
remis à M. Célérier Je premier prix d Instructton et la 
médaille d'argent, à M. Delaruelle et Mlle Jacques Je5 

deuxième et troisième prix. . . . 
Le corps des professeurs avait pour la quatneme _f0 _15 à 

attribuer le Prix du docteur Surville. Cette haute d•st·•nc­
tion est destinée à récompenser, d'après la volonté du tes­
tataire, le Magnétiseur, masseur ou médecin apparten~~t 
à l'école et ayant obtenu le plus grand nombre de gu~n: 
sons da~s l'année par l'emploi du magnétisme comb1n_e 

· à l' lusion de tout méd1-ou non avec le massage, mais exc . 
cament. Après délibération le titre a .êt~ remis à M: V· 
Lelong. masseur professionnel, à l'unanimité. 
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Enfin le Jury d'examen examina la thèse que soutint 
~\me E. Mac Kenty sous ce titr~ la Polarité da ns l' Uni­
vers. Mme ~\ac Kenty, femme de lettres, appréciée non 
s·eulement en France mais de l'autre côté de 1• Atlantique, 
après avoir exposé sa thèse dans un cours improvisé et 
répondu aux questions posées par tous les professeurs a 
été admise à professer le magnétisme. 

Le diplôme de professeur qui en fait fo i a été remis à 
l\lme lv\ac Kenty à la séance de la société Mag nétique de 
France du I o juillet. 

Congrês international de · 

Psychologie Expérimentale 

Appel à tous les spiritualistes . 

La Société magnétique de France, adoptant la propo­
sition de M. Hector Dur\·ille, a décidé l'organisation d'un 
grand Congrès international de Psychologie expérimen­
tale, qui tiendra ses assises à Paris, à la fin de 1910. 

Ce Congrês a pour but d'asseoir rexpérÎmentation psy­
chologique sur des bases plus solides et moins discutables, 
et d'établir les bases d'une Psychologie véritablement 
scientifique. Il resserrera.plus étroitement les liens de sympa· 
thie, de confraternité et de solidarité qui unissent déjà tes 
spiritualistes et !eurs groupements. II fera connaître .. au 
moyen d'études spéciales, d'expositions, de concours, tous 
les progrès accomplis depuis dix ans dans le domaine de 

· la Psychologie expérimentale. . 
Le Congrès internaJional de Psychologie expérime71

• 

laie de 191 o sera une manifestation plus grandiose encore 
qut les Coogrès précédents, qui ont pourtant donné des 

' COI\GRES DE PSYCHO~OGIE EXPÉRIMENT ALE I 8g 

résultats _très imposants. Il n'est pas organisé dans le but 
de favonser une É«:ole, une Méthode ou une fde'e , car 
toutes les écoles y seront représentées, on étudiera toutes 
les Mt'.!thodes et les idées les plus opposées pourront y être 
discutées. 

Désireuse de profiter de tontes les idées, la Société 
mag nétique de France envoie un Référendum aux chefs 
du mouvement spirituaiiste de France et de )'Étranger en 
leur demandant : 

1° Ce qu'ils pensent du mouvement projeté, et s'ils jugent 
à propos d'en modifier l'organisation. La base de cette 
organisation consiste à· diviser les travaux du Congr~s en 
sections indépendantes : Spiritisme, Magnétisme, Hypno­
tisme, Occultisme, Théosophie, Psychologues indépen­
dants, Photographie tra~scendentale, etc. 

2° Quelles sont les questions qu'ils voudraient voir trai­
ter ou mettre au concours ; 

3° Quel doit être le taux de la cotisation exigée de tous 
les membres du Congrls; 

4 ° En fin, leurs observations motivées. 
En novembre prochain, la Société magnétique de 

France réunira les personnalités du monde spiritualiste, 
dont beaucoup ont déjà prom_is leur adhési~n, et, fera c_on­
naitre les réponses au Référendum. Le comité d orgamsa­
tion sera constitué à ce moment avec d~s représentants 
de chaque branche des connaissances qui seront traitées 

au Congr~s. ', . 
Les frais de l'organisation sont supportés ~ar la Soc,étl 

magnltique de France qui, dans sa dernière séance_, a 
voté un crédit dans ce but. Son président, N • G. Fabius 
de Cham pville, a encore montré son dévouement à la ~a use 
en invitant tous les chercheurs à se mettre résol~~cnt au 
travail pour que cette manifestatio~ po_se ~éfin1ttvement 
les sciences. psychiques sur un terrain sc1enttfique. 
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LlBRAJRlE DU MAGNÉTJSME 

H. DuavILLE, éditeur . 

23, rue Saint-Merri, Paris. 

La Librairie du Magn.S,isme, qui est la plus puissam­
ment organisée des librairies spéciales, édite tous les bons 
ouvrages traitant du Magnétisme, de !'Hypnotisme, des 
Sciences occultes e.t de la Médecine usuelle. 

Elle publie un catalogue corn plet révisé tous les trois 
mois, et procure les ouvrages parus sur la question même 
en dehors de son fonds, aux prix d'édition et les envoie 
franco de port. Elle possède les jeux de tarot, de nom­
breux ouvrages rares, et les cède à bon compte. Elle donne 
en prime gratuite le Journal du Magnétisme, organe 
maintenant mensuel, le plus fort tirage de toutes les Revues 
spiritualistes, qui rend compte de toutes les nouveautés 
en bibliographie, à tous les abonnés de l'initiation à la 
condition qu'ils s'adressent directement à la Librairie du 
Magnétisme. Elle répond immédiatement à toutes les 
demandes de renseignements. 

Tous ses envois sont faits franco, contre timbre fran­
çais, mandat-poste, chèque ou lettre de change, à l'ordre 
de M. H. Ourville, 2 3, rue Saint-Merry, Paris, ive arron­
dissement, soit par la poste, soit en colis postal. - En 
ajoutant o fr. 10 pour la France, o fr. 25 pour l'étranger, 
tous les envois sont assur_és ou recommandés. 

Le catalogue complet de la Librairie du lvlagnétisme, 
accompagné d'un numéro spécimen du Journal du Afagné­
tisme et de la Revue graphologique, est envoyé gracieuse­
ment sur demande. 

• 
• • 

Mme E. MAc KENTY • ....:. La Polarité dans l'Univers avec 
un dessin frontispice en couleur de Noël Dorville. 

LIBRAIIUE DU MAGNÉTISME 

Prix : 3 fr. So. En dépôt à la Librairie du A,Jagnétisme, 
23, rue Saint-Merri, Paris. 

C'est la thèse que vient de soutenir si brillamment 
Mme ~\ac Kenty à l' École pratique de Magnétisme, un 
établissement de la Société Magnétique de France, et qui 
a obtenu l'approbation de tous les professeurs. Cette œuvre 
est le fruit d'un travail vraiment personnel, c'est une syn­
thèse de toutes les sciences occultes. Elle diffère de tous 
les grimoires obscures et inco11_1préhensibles par la netteté 
et la clarté de ses enseignements. 

Je ne puis résister au désir de mettre sous les yeux de 
nos lecteurs une partie de ce travail, celle qui concerne 
l'astral. li y a dans l'Univers la vie visible: les Êtres cor­
porels . « La vie invisible: l'Astral. L' Astral est la cause de 
perceptions et des idées, c'est le médium cosmique, il est 
neutre . Les êtres corporels (-) sont les reflets des forces 
spirituelles ( + ). Dieu est la force positive par ~xcellence~ 
et toute substance créée est une surface réfléchissante qui 
peut être comparée à un miroir où se réverbère l'image de 
Dieu qui est l'homme. L' Astral est le moyen par lequel 
nous' concevons cette pensée. Un exemple facile serait de 
l'eau un bâton et l'image du bâton. Le bâton (-t-)- Son 
imao~ est(-) puisqu'elle n'existe pas qu'à cause du ~àton. 
L~ea~ neutre. Le bâton est le principe spirituel, son tmag~ 

' . r· ge m 
est le n1onde des formes . Mais I' Astral n est nt ima '. 
le bâton il est la lumière par laquelle l'image s'eSt produite. 

' · · · bâton 
Sans lumière, on ne pourrait apercevoir 01 eau, nt • 

ni image. :t b é sur les 
Ciselé en un style harmonieu~, cet ouvrage as . 1 

sciences hermétiques décrit l'àme .... des ch~ses, _depu~s a 
• ,. 1 t ment dévo1lê, 1usqu aux 

cosmogonie et 1 inconnu en e 11 
forces errantes encore incoordonnées dans la nature. a 

d 1 · ues de l'occulte. 
sa place marquêe à côté es c assaq 

. Fantôme des Vivants. Anatomie et 
H. DuRVtLLE. - Le . à 1 L ·brait-ie du 
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Magnétisme . . 
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H. Ourville, fondateur de la Société Af agnét i que de 
France, bien connu par ses travaux qui font école, en· 
expérimentateur très audacieux, prouve d'une façon indis­
cutable l'existence du Corps astral. 

Au moyen du magnétisme, erl endormant très profon. 
dément un sensitif, la sensibilité de celui-ci s'échappe au 
dehors par couches concentriques ainsi que l'a prouvé, il 
y a une quinzaine d'années, le colonel de Rochas. H. Dur­
ville part de ce point et, en continuant la magnétisation·, 
constate que la sensibilité se rassemble en deux masses 
compactes de chaque côté du sujet, bientôt en une seule. 
Cette forme, le fantôme du sujet, c'est le corps astral qui 
emporte avec lui les facultés. Le corps n'est plus rien, 
c'est le fantôme qui entend même éloigné, qui sent et 
voit, qui produit des déplac~ments d'objets , des coups 
à la volonté de l'expérimentateur Rempli d'observa­
tions toutes nouvelles, cet ouvrage restera parce qu'il 
indique une voie nouvelle dans le domaine de l'expérimen­
tation psychique, très féconde en résultats. Il va être tra­
duit immédiatement en portugais, en espagnol et en 
anglais. 

· BA Reus. -- Le Secret des Secrets~ Contenant des 
remèdes naturels et efficaces pour conjurer et guérir toutes 
les Maladies des Bêtes domestiques à ·quatre pattes, et 
diverses recettes pour les éduquer; à la Librairie du 
/.fagnétisme . 

Achat de livres et de bibliothèques. 

Pour augmenter ses collections et remplacer fes·ouvrages 
gard~s par les lecteurs, la Direction de ta: Bibliothàque dn 
llagn6t.~ame achète ou échange tout ouvrage traitant de 
Magn~tasme, Hypnotisme, S~piritisme Théosophie et 
Sciences dites occultes. - S'lldresse; à M. Ourville, 
23, R. Saint-Merri, Paris (4•). 

· Le Gérant: ENCAUSSE. 
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